
81fLE kANTASQUE

Mu. jumentest asser faible, ,et.de plus.~ llegiiguéeyt e e a rare,
paraîvigoureux,. cr le poids,4e ce sac ne le gê:iaait paâ ,tts pia te-rr et
don eernoi; ta moniftuire, prendras.lamiepnnsi. tu eux,

•Il était Irp t0ard porcmencer à rés*iste,,q!Iolue ces exgecsrissa nes

firssent de nature à écharuffer la bile de Plhamme Je plus patienit. e on To
d'escendt, et prit avec rèsignation la mauvaise haridelle qu'on iw laissa¡t en
échange. - Si je l'avais su. se contenta-t-il de penser, je nie serais éni i àla
première rencontre du coquin, et certes ce n'est pas ayec ce courie la u'il'u-
rait.g.gné de vitesse.

Pendant ce temps l'homme masqué, le remerciant ironmquement de sa complai-
sance, piqu.a des deux et disparut.

Avant d'arriver à Londres, le voyageur dépouilléeut le temps de réflichir à
son malheur, au chagrin de ces pauvres gens qui s'aimaient tant.et dont le bÉonbu.r
alla4 elre,ajourné. La somme qu'on luiavait priItiit irrévoca lebent perdue
pour lui ; aucun moyen de la retrouver ni de reconnaitre1audacieux voleur. C-
pendant, comme frappé d'une subite idée, il s'arrta

* -Oui-! s'écria t-il, ce'ioyen peut me réussir.. Si cetbomme habite Ldindrep,
je parvien-rai peut-être à le rejoindre...Le ciel sans doute a voulu qu'il fût bien
irnprudent !
. Un per consolé par je ne sais quel espoir, Toby rentra chez lui, sans laisser

.paraître aucundrouble etsans rien dire de son aventure. Il n'alla point ch'ez là
magistrat. Il embrassa sa fille qui ne se doutait de rien, se couclia et s'eidormit,
.eroyant en Dieu-.-

J he leptleinain seulement il songea à aider la Providence et à faire des recher-
ches. Il fit sortir la jument de l'écurie où elle avait pis-é la nuit, et lai tit' a
bride sur le cou dans l'espoir que cet animal, guidé par l'habitude, rait naturel:-

flement-à la maison de son maître. - Il laissa doncla pauvre béte, qui était' j un,
,errer:en liberté dans les sues de.Londre,. et la suivit. ?lais il lui avait suppqgé
plis d'instinct qu'elle n'en avait : longtemips ellese promen à droite, à gaurhe,

efaisant mille tours et détours, sans but, saris direction, s'arrêtant quelquefois. puis
reprenant sa course en sens contraire. Toby déses'péra. Mon voleur, pensdt.l,
n'a jamais demeuré à Londres. Quelle.folie à moi, 'aul lieu de prêvenir les na-
gistraîs quand il en était temps encore, d'avoir été me fier à l'allure vagabonde
de ce triste anim.al.

Il fut interrnmpq dans ses réflexions par les cris de.quelques enfan$i qui avaient
failli être écrasésparsa jument: tout à l'heure si pacifique, elle tenait 'e prendre
le galop.

-Arrêe !(rr- e toutes parts.
.- 'arrêtez pas ! criait le quaker...Au nom du riel,,ne larrêtez pas ?
Et, euivantde 'oeil avec înxiété la course de i'animal, il le vit entrer rapide-

ment sons ja liorte entir'ouverte d'un hôtel du fauboiInurg-
-C'est ici ! pensa le quaker en levant les yeux~au ciel pour remercier, la

Providence.
SEffectvernent, en passant devantla maison il apetçuit,dns la cour un -domes-

tique qui flattait la pauvre bête et la condiuisniî a l'écurie.
Alors il demande.aui piemier venu le noni du propriélaire de, cet hôtel.

Eh qnoi.1 lui répondit-on, n'êtes-vous jamais venu dans ce quai tier, pour
ignorer que cette demeure est celle du riche marchand Weresford 7

Le quaker resta. pétrifié.
.- Weresford,, répéta le voisin qui crut qu'on l'avait mal entendu vous savez

bien, cet homme qui a fait une fortune si rapide.
-.rMerci.ongpami, merci, répondit Toby.
Ilne'po!yait reyenir. de sa, stupeur.


